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Ekexktrait de divers Auteur. 


Rediges, principalement, en fayeur des Etrangerg. 
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connue ſous Ia denomination de QUAKERS, 
ou TREMBLEURS. Bt 
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ES Quakers ont &t& connus en nr 
vers Ie milieu du dernier Siecle. George 
Fox fut le principal inſtrument de leur union 
dans une ſocieté religieuſe; ſa prineipale occupa· 
tion dans ſa jeuneſſe fut de ſoigner les brebis; 
il etoit, deſlors, d'une diſpoſition naturellement 
grave, ſolide et d'un caractere obſervateur et 
reflechiſſant. En avancant en age il ſe trouva re- 
tenu (par un principe interieur) de ſe laiſſer aller 
aux exces, et aux extravagances, fi communes 
a la jeuneſſe; deſirant, par deſſus toutes choſes 
d'obtenir la faveur de Dieu, et d'eviter tout ce 
que la Sainte Ecriture, ou le principe interleur 
de la Grace, lui indiquoit etre contraire a la vo- 
lontè de Dieu. Dans cette diſpoſition pluſieurs 
pratiques, qui tendent a corrompre le eceur, et 
qu'une longue et mauvaiſe coutume avoit rendu 
familieres aux diverſes Sectes Chretiennes, et 
auquelles il ſe faiſoit ſcrupule de ſe conformer, 
ſe preſenterent a luy, comme des obſtacles nuiſi- 
bles a la purete de l'evangile: Ce fut pour cet 
homme vertueux un motif Ye fcrupule qui lui 
cauſa beaucoup d'inquietude; il craignoit de 
s' egarer en ſuivant la pente de ſes idees; mais 
enhardi par Vintegrite de ſes intentions, ſes 
doutes s'evanouirent; et il perſiſta dans une par- 
faite et inflexible reſolution de ne Pratiquer, que 
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te qu'il penſoit, etre agreable a ſon Createur, 


Tranquile touchant les mafieres qui lui avoient 


coccaſionné tant d'inquietude il voyagea dans 


pluſieurs comtés d' Angleterre en 1647; et la 


23% Pannee de ſon age Il y cherchoit des per- 
ſonnes qui par delicateſe de conſcience, et par le 
deſir de plaire a Dieu, vouluſſent etre inſtruites 


des deyoirs du Chriſtianiſme, et connoitre les 
voyes qui conduiſent a la Verite; et conſequen- 


ment a la felicité eternelle. II excitoit ceux 
qu'il trouvoit dans cette diſpoſition, par ſes pre- 
ceptes, et par ſon exemple, a la retraite, et au 


ſilence; a mettre un frein a cette activité, fi nas 


turelle a Phomme dans le fervice de Dieu, et aſe.” 
ſoumettre a la Grace qui opere dans le cœur de 


tous les hommes, Grace que, l'apotre appelle la 


lumiere qui illumine tout homme venant au monde 
afin que leur culte, et leur adoration, ne ſoient_ 


point ſuivant leur propre volonté, mais felon la 


polonté de Dieu, Il continua quelques annees 5 
dans cet exercice, ſur lequel Dieu repandit, de 


fi abondantes benedictions qu'un grand nombre 
de perſonnes, tant par ſon miniſtere, que par le 


miniſtere de pluſieurs autres, qui s' etolent joint 
a lui, furent perſuades des grandes verites qu'il 
leur prechoit Il furent dabord nommẽs Enfantt 


de la Lumiere mais telle etoit l'effet de l' operation 


de la Grace ſur leurs cœurs, et ſur les Cœurs de 


ceux qui etoient penetres de leur doctrine, que 


ſouvent une extreme ferveur les ſaiſiſſoit et leut 


oOccaſionnoit un tremblement, ſous l'impreſſion de 
la bonts, de la grandeur, et de la majeſtẽ du Dieu 


auguſte, a qui ils addreſſoient leur Culte, de ce 
Dieu fi bon, qui ne dedaignoit point de fe eom- 
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muniquer à des Etres ſi foibles, et fi fragiles. 


C'eſt de la qu'on leur donna, (par derifion,) le 


nom de Quakers ou Trembleurs, et c'eſt auſſi 
ſous cette denomination qu'ils ont etE generalle- 


ment connus; Mais la charite et PaffeQion qui 


uniſoit les membres de cette nouvelle Societe, 


comme diſciples de Jeſus Chriſt, en amour; 
et en s'aidant et ſe conſolant mutuellement, dang 
leur tribulation, leur fit prendre le nom d Ami 
entre eux; et d Amis de la Verite. 


C'eſt ainſi que cet homme inſpire, ſans avoir 


eu aucun avantage de ſituation ou d'etudes, par 
ſa perſeverance a ſuivre le puiſſant attrait de la 
Grace, qui opere avee tant de force dans le cœur 


des hommes; par l' energie et l'onction qui carac- 
teriſoit 14 verits de fa doctrine, et par la ſainteté 
de fa vie, devint l'inſtrument, dans la main de 
Dieu, pour raſſembler de toutes les ſectes, et de la 
plupart des rangs un grand nombre de perſonnes, 
qui ſe trouvoient portees a la piete, dont il forma 


un corps religieux, ſous une des meilleure Diſcip- 
line, dont Phiſtoire nous fourniſſe un exemple. 


Ces diſciples de la lumiere de Feſus Chrift, 


operant dans Pame, furent diſtingues des autres 
Chretiens par leur moderation, leur gravité, 
leur juſtice, et leur ponctualité dans leur pro- 


meſſes; leur attention a s'expliquer en peu de 


paroles; leur frugalité a table; leur ſimplicité 


dans leurs vetements, et en general dans tout 


leur conduite. Ils refuſerent de ſe conformer aux 


ſerviles uſages generalement uſites dans le mon- 
de, tels que les Complimens, les trompeuſes 
ſalutations et les geſtes etudies qui ne ſont ſou- 
vent qu'un rafinement d'orgueil: Ils s' abſtinrent 
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noms des dieux du paganiſme, jugeant que dans 
la diſpenſation de l'evangile, ils ne devoient ja - 
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maintes autres vaines coutumes en pratique, qui 


leur paroiſſoĩent contradictoir a la gravite, et a la 


ſinceritẽ, que le Chriſtianiſme requiert; Neantmo- 


ins ils etoient perſuaces, qu'il etoit de leur de. 
voir, de traiter tous les hommes avec reſpe& et 


bienveillance. Ils refuſoient de fe conformer a 


Puſage du plurier (vous) en place du ſingulier, 
on ſuivant la Sainte Ecriture, la Grammaire, et 


la pratique de tous les meilleurs ecrivains des 


ſieles anciens, on devroit dire (Tu ou Toi); ils 


refuſoient auſſi les differents titres flateurs et autres 


| ſemblables pratiques en uſage dans le monde; 
qui tendent a nourir 'orguetl du coeur, les regar- 


dant comme auſſi contraires a la Verite, qu? a la 


ſimplicite de PEvangile: Ils ne vouloient pas 


donner aux mois & aux jours des ſemaines les 


mais douter de l'accompliſſement des propheties, 


par les quelles Dieu declare qu'il otera ſi efficace - 
ment le nom de Baalim de Videe de ſon peuple, 2 
que ce nom nexiſtera plus dans la memoire des 
hommes, Ils ſoutenoient que le but de la veri- 
table Religion eſt de retirer les cœurs des hom- 
mes de Peſprit du monde, afin que Dieu ſoit le 


ſeul Object de leur Amour; conſequenment que 


tous deſirs, et toutes affcQions, pour les modes, : 
& les divertiſſements, fi fort en vogue parmi les 
hommes, comme le jeu, les danſes, les comedies 

K les autres amuſements qui ont egalement, pour 


but d'attacher leur affections au monde devroi- 
ent, ſuivant les preceptes de PEvangile, etre ab- 
ſolument rejettes, car il eſt —_ yo toutes 


* Zach, xiii, 2. Hoſea i i, 17 
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auſſi de boire a la ſanté l'un de l'autre, et de 


. ces 


8 55 5 OD 
ees⸗ choſes tendent a attacher le cœur aux volup⸗ 
tẽs pernicieuſes du monde, a Peloigner de la veri- 
table crainte de Dieu; et-ſpecialement a affoiblir 
nos deſires pour les impreſſions de Pamour divin; 
object ſeul digne de nos ſoins. Ils etoient perſua- 
des qu' auſſi longtemps que les plaiſirs, & les 
delices du monde ſont en poſſeſſion de nos affec- 
tions, nous ſommes inſenſibles, et comme morts 
dans nos cceurs a la vie divine. L'abſolue neceſ- 
ſite de la Regeneration; et la ſeule puiſſance par 
laquelle ce grand œuvre peut etre effectuẽs, eſt 
pleinement declaree par PApdtre quand il dit 
Si vous vivex ſelon la chair vous mourrez; mais 
par PEſprit vous mortifie les faits du corps 
vous vivrez: Car tous ceux qui ſont conduits par 
PEfprit de Dieu font enfants, de Dieu. * 5 
Ce fut environ trente ans aprẽs que les Quak- 
ers eurent paru en Angletterre, que quelques uns 
d' eux paſſerent en Amerique; Et en l' anne 1681 
la province de Pennſylvanie fut cedee a Guillaume 
Penn, qui s'y retira, avee un grand nombre de 
ſes Amis, principalement des Quakers. HI eſt 
- remarquable que la plupart des etabliſſements en 
Amerique, furent fait avec bien peu d'egard 
aux droits des Indiens, mais Guillaume Penn 
avoit trop d'equite pour croire, que la permiſſion 
que le Roy Charles II. lui avoit donnee, de s'eta- 
blir dans le pays qu'il lui avoit cede en Ameri- 
que, lui donnoit un droit ſuffiſant pour en prendre 
poſſeſſion; conſequenment ce Gouverneur fit aſ- 
ſembler les chefs des Indiens, et obtint d'eux 
la permiſſion de s' etablir ſur le terrain qu'il deſi- 
roit d'occuper. Quand ils deſiroient d' augmen- 
ter leurs etabliſſements, il faiſoient de nouveaux 
| +0 achapts 
* Rom. viii, 13. Ly i 
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achapts de terrain, de ceux a qui il appartenoit 
Ce plan de juſtice leur inſpira tant de confiance, 

et d'amitié pour Guillaume Penn, et les premiers 
Colons de Pennſylvanie, que ſon nom, et les 
leurs, ont ets & continuent d'etres reverces e 
les Indiens. p "= 
Comme dans Petablifſement fait dans le pays on 
eut ſoin de laiſſer a toutes perſonnes cette pleine 
liberté de conſcience, par laquelle la veritable 


pietE ſeroit mieux encouragee et maintenue - 


Phypocritie, et Pimpiete plus efficaſcement decou- 
ragees, qu'elles ne le ſont par les loix eccleſiaſti 
ques les plus ſeveres, dont Peffet tend generale- 
ment a priver les hommes de leurs droits natu- 
rels, civils & religieux, une tolerance generale fut 
accordee a tous ceux qui faiſoient profeſſion de 
croire en Dieu; et les membres des differentes 
Sectes; furent admis a etre elus dans tous les 
offices du Gouvernement & a tenir les principaux 
poſtes de Vetat, comme il paroit par la chartre 
des privileges que Guillaume Penn accorda aux 
habitants en date du 28 Octobre 1701, Savoir. 
% Attendu que nulle perſonne ne peut etre reelle. 
© ment heureuſe fi elle eſt privee de la liberté 
« de conſcience touchant les ſentiments reli- 
* gieux & le culte du Dieu tout-puifſant, le ſeul 

6 maitre de la conſcience, le Pere de Lumiere et 
des Eſprits; et Vauteur, auſſi bien que Pobjet . 
ede toute connoiſſance de foi & de culte; qui 
< ſeul eclaire l'eſprit et qui perſuade et convaine 
' © Pentendement des hommes, Je declare et garan- 
cc tis par ces preſentes, que toute Perſonne qui 
& reſidera dans cette Province, ou dans ſes Ter- 
<& ritoires, qui confeſſera et reconnoitra un ſeul 
Dieu tout-puiſlant le Createur; qui ſoutient et 
we eue 
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te gouverne le Monde, et qui deſirera de vivre 

* paiſiblement ſous le gouvernement civil, ne ſera 
point moleſte ni ne ſouffrira aucun prejudice 

„dans fa perſonne ou dans ſes biens, pour cauſe 

„de ſes Principes Religieux, ſoit en matiere e 
« foi ou de pratique: Qu'il ne ſera point oblige 
« de frequenter ou de ſupporter aueun Culte ou 

„„ Miniſtere, contraire a ce qui lui paroitra juſte, 

ou de faire ou ſouffrir aucun autre acte ou 
6 choſe contraire a ſes ſentiments en fait de Reli- 
« gjon. Et que toutes perſonnes qui font profeſ- 
e ſion de croire en Jeſus Chriſt, le Sauveur du 

„Monde, ſeront capables nonobſtant leur autre 
te perſuaſion; eu ẽgard à leur Conſcience, de ſer- 

* vir ce Gouvernement dans toute charges ſoit 
6e Legiſlative ou Executive.“ . 
Et Guillaume Penn pour ſoutenir, autant 
qu'il etoit en ſon pouvoir, les peuples, contre les 

effets de l'inſtabilitè des conſeils humains, a 
pourvu de la maniere la plus ſolemnelle, par 
le dernier Paragraphe de ſa Chartre, que ces 
Libertes et Privileges eſſentiels, puſſent Etre eon- 
ſerves inviolables, par la ſuivante memorable 
concluſion. Et comme la felicite des hom- 
* mes depend eſſentiellement de la conſervation 
* de la liberté de leur Conſcience, Je declare, 
© promets et accorde ſolemnellement pour moi, 

© pour mes Heritiers & Succeſſeurs, que le pre- 

* mier Article de la preſente Chartre touchant 

la liberté de. Conſcience, & chaque partie ou 
clauſe y contenue, ſera tenu et conſerve ſans 
«< aucune alteration, dans toute ſa force inviola« 
* blement, pour toujours. Et finalement, mot 
© Guillaume Penn, Proprietaire et Gouverneur 
* de cette Province de Pennſylvanie, et Ter- 

© ; | „ ritoires 
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IS ritoires, pour moy, mes Heritiers et Succef. | 
cs ſeurs ai declare, ſolemnellement accorde et con- 
- - © firms, et par ces preſentes Je declare, accorde et 
c confirme ſolemnement, que ni moi, ni mes He- 

& ritiers ou Succeſſeurs, ne feront ni n'ẽtabliront 

6 rien qui puiſſe porter atteinte, ou deroger aux 
* Libertes contenues ou exprimees dans cette pre- 

4 ſente Chartre, ou aucune partie d'icelle. Et 

« fi, quelque choſe eſt etabli, ou fait par. aucune 

< perſonne, ou perſonnes, contraire à la teneur 

c de ces Preſentes, elle ne ſera d' aucune force 

| cc qu effect.” 

Cette liberts generale de Conſcience ctoit ie - 
refultat naturel de ce divin principe de verite, 
dont les Quakers font profeſſion, par lequel 
nulle Perſonne n'eſt exclue de la faveur de Dieu, 

pour cauſe de difference dans les principes de 
religion, pour vu que leur baſe ſoit la crainte de 
PEternel, et l'amour du Genre-Humain. Un 
| Gouvernement etabli fur un plan fi etendu, et 
tout à la fois ſi fimpie, encouragea un grand 
nombre de gens, de differentes ſeftes, a quiter 
leurs pays, ou ils etoient perſecutes, pour na- 
voir pas voulu fe ſoumettre au joug des egliſes 
| dominantes, a venir s'ẽtablir ſous une conſti- 
tution, dont la bafe etoit de rendre les hommes 
vertueux, et consẽquemment heureux. C'eſt 3 
ces ſages et juſtes precautions, et a la benediction 
de Dieu, qu'on doit attribuer le rapide etabliſſe- 
ment, et les progres de la culture de la Pennſyl- 
vanie. Il eſt bien doux, et bien ſatisfaiſant, pour 
les Cœurs ſenfibles, de voir les hommes ſe don- 
ner mutuellement la libertẽ de vivre avec egalite 
et affection; fi non comme membres de la meme 
. au moins comme freres; membres de la 
OS. grande 
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* Famille univerſelle, ſuivant ce que ait 


notre divin Redempteur, Un eſt votre pere, et 
« vous Etes tous freres.”” e 


Les changements qui arriverent ſucceſſiyement 5 
dans la Pennſylvanie, principalement occaſionnes . . 
par Parrivee. de nombre de gens de diſpoſitions 

bien differentes de celles des premiers Colons, et 
dont les vues Etoient de s' avancer dans le monde, 
et d'amaſſer des richeſſes, a produit une grande 
alteration dans Pheureux Syſteme qui avoit &te fi - 
long temps ſuivi, avec tant de ſuccès; il en eſt 
arrive que la confiance et Pamitie des Indiens 
pour les habitants (ſi remarquable par ſa force 


et ſa duree) a ſouffert un ſi grand changement, 
que la Pennſylvanie, apres plus de ſoĩxante ans de 
paix, a eprouvẽ, ainſi que les autres etabliſſemens, 
de e calamites, de la part des Indiens. 


De PUniverſalitb, & du Salutaire Eher de la 


Grace. 


amour infini il offre a tous les hommes une re- 


demption univerſelle, par Jeſus Chriſt ſon fils, 
gui ſubit la mort pour tous, afin de nous racheter 
de toute iniquite, . Qu il veut que tous les hommes 
ſoient ſauves, et gu 'ili viennent a la connoifſance de 
Ja lVerite,” Que c' eſt de lui qu 'Emane cette u- 


miere de la Grace, qui &/# aparu a tous les hom- 
mes, Nous enſeignant, dit PApotre, qu en renon- 
Fant 
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A 1 Doctrine des Quakers, eſt qu'il 
y a un ſeul Dieu, tout puillant, tout ſaint, 
eternel, immuable, que connoitre cet Etre ineffa- 
ble, c 92 jouir de la vie éternelle; que par ſon 
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cant @ Pimpiets & aux convoitiſes mondainegy nous. 


viuions en ce preſent fiecle ſobrement, juſtement et 
| ue cette Lumiere eſt Jeſus 
Chriſt, par ſon influence dans Pame, Que ce divin 
Principe qui dans 1es anciens temps etoit vaile 
ſous les Figures et les Ceremonies de la loi eſt 


revele dans PEvangile. © En vous, dit PApdtre, * 


Peſperance de la Gloire, “ ſuivant la promeſſe 


faite par PEternel De tous (les hommes) 
le connoitront, depuis le plus petit ſuſques au plus 


grand,” | D'où 1] s'enſuit que les Quakers ſont 
perſuades que cette loi de Verite, cette pierre de 


touche de Vertu & de Vice, weſt cachee à qui 


que ce ſoit, tout le Genre Humain en eſt affects, 


Car ſuivant ce que dit 'Apotre © Flle illumine tout 
homme venant au monde.“ Pluſieurs des Payens, 


dans les differents Siecles, et ſous les diverſes de- 


- Nominations, qui ont cherche avec ſinceritẽ I 


connoitre leur Createur, ont declare Pexiſtence, 
et l'efficace de ce Divin Principe, de cette con- 


noiſſance de la bienveillance de Dieu gravee, par 
ta main de PEternel, dans le cœur de chaque créè- 
ature Humaine. Platon, Seneque, Epictete et 
pluſieurs autres Philoſophes, Pont recommandè 
a leurs Diſciples. Ceux ci étoient, fans doute, 


du nombre des ces vertueux payens, dont il eſt 


fait mention dans PEvangile, © Le/quels, quoi quils 


nahen pas connu la juſtice de la loi, neanmoins, 


en ſe conformant à ce principe de Vintelligence 
Divine, ayant fait les choſes requiſes par la Loi, 
fe tenoient lieu de Loi, a eus memes, et ſuivant 


ce 


Tit. ii 12. ＋ Col. i. 27. t. Jer. xxxi. 33. 


Je mettrai ma loi au dedans deux, & l'ecrirai dans leurs 


ours, dit PEternel, 
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ns. 1 ; 
ce que dit P Ap6tre,”* montroient les Oeuvres de Is 
« Loi ecrites dans leur caur,” Les Quakers 
declarent que cette Loi eſt une lumiere procedante 
de Dieu, Sa vie etant la Lumiere des Hommes, 
+conſequemment ſuperieure et diſtinguee de notre 
lumiere naturelle, entant qu'elle n'appartient pas 
i Homme, comme une creature dechue de fa 
puretẽ primitive, mais que c'eſt le Don tout ſpe- 
cial de Dieu, par Jeſus Chriſt, pour l'inſtruction 
des Hommes, et pour leur aſſiſtance dans la re- 
cherche de ce qui peut leur procurer la faveur 
de Dieu. En conſequence ils etablifſent, comme 
une Doctrine fondamentale, que quiconque en- 
tre ſerieuſement en lui meme, avec un deſir ſin- 
cere de connoitre, et de faire ſon devoir, ne man- 
quera pas d'y trouver un Guide ſuffiſant, un 
rayon du Soleil de Lumiere, qui eelairera ſon 
entendement, et lui donnera l' aſſiſtance neceſſaire, 
pour diſtinguer le bien du mal. Dieu (dit 
le Prophete) Y montrẽ O Homme, ce qui ęſt bon, 
et queſt ce qu'il requiert de toi, ſinon que tu faſſes 
ce qui eſt droit, et que tu aimes la Benignite et mar- 
ches en toute humuite avec ton Dieu, | Ceux qui 
veulent obeir 2 cette Lumiere, a ce Divin Guide, 
quelque Religion qu'ils profeſſent, et en quelque 
partie du monde qu'ils vivent, trouvent bient0t 
en eux memes la Saintete, la Juſtice, la Purete, 
et les autres fruits agreables a Dieu: L'apòtre 
Pierre, lui mEme apres avoir viſite la famille du 
centurion Corneille dit, “il reconnoiſſoit que 
Dieu n avoit. point d'egard a Papparence des per- 
e bonnes, 
* Rom. ii. 15. Joh. i. 4. 
+ Mich. vi. 8. | 


— 


„ | 
ſonnet, mais qu en toutes Nations celui gue I craint, 
et Padonne 4 la juſtice lui eft agreable. * | 
Ils reſpectent les Saintes Ecritures du Vieux et 
du Nouveau Teſtament plus que toutes autres écri- 
tures, etant perſuades, qu'elles ont ete dictẽes par 
Vinſpiration divine, pour ſervir de Regle de Foi 
et de Pratique, mais qu'elles doivent &tre ſubor- 
donnèes à la Lumiere de l' Eſprit de Dieu, qui eſt 
la Premiere Regle. Ils penſent qu'il eſt de grande 
consequence qu'on faſſe uſage des Saintes Ecritu- 
res, eu Egard à Finfluence du meme Divin Eſprit, 
par lequel elles ont ete didtees qu” autrement, 
dans les mains de gens qui ſont ſqus influence 
de leur mauvaiſes inclinations elles peuvent-etre, 
K ont etẽ, interpretees dans un ſens qui a donne 
' occaſion de faire des choſes diametralement con- 
traires a PEſprit du Saint Evangile; temoins ces 
terribles perſecutions, qu'un zele mal entendu, 
et une fauſſe explication des Saintes Ecritures, 
ont occaſionnes. Il refuſent de les appeller La 
Parole de Dieu, eſtimant que cette denomination 
doit Etre reſervẽe uniquement I Jeſus Chriſt: Ce 
qui augmente leurs Scrupules, eſt Pobſervation_ 
qu'ils font que les Peuples ſont portes à croire 
que $ 'ils ont les Saintes Ecritures, ils ont tout ce 
qui eſt neceſſaire au Salut, & ne cherchent point 
d'autres Faroles ou d'autre Lumiere 
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* Acts x. 34. Tes a ne s envoleront plus & te: 
yeux verront tes docteurs; et tes oreilles entendront la paro- 
le de celui qui ſera derriere toi diſant, C'eſt ici le chemin, 
marchez y: Soit que vous tiriez à droite, ou que vous tiriez 
A gauche. 9 855 XIX. 21. | | 
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TOUCHANT ts 0 UERR r. 
Es Oaakers refuſent 8 de contrĩi- 
buer à la Deſtruction des Hommes, leurs 
Freres; comme eux mèmes, capables d' etre 


ſanctifiës par la Grace; don il s'enſuit, qu'ils ne 


peuvent prendre aucune part i la Guerre, stant 
perſuaces que toutes les Guerres ſont contraires 
i PEvangitle: Ils diſent que les Horreurs & la 
Corruption occafionnẽes par la Guerre, ce Fl#au 
de P Humanite, ſont les deplorables effets de Pin- 


troduction du pechẽ dans Ie Monde, par lequel 
homme eſt dechu de la primitive purete. Ils 


penſent que depourvu alors de PEſprit d'inno- 


cence, de purete, & d'amour, il fut livre i un 


Eſprit de Senſualite, d*Orgueil, de Colere, et de 


Vengeance. L'apotre Jaques au chapitre 4 me 
repond a la Queſtion, Don provient Forigine 
„ de toutes Guerres,” 
toute eſpece de difficultes, *et tout doute, D'o# 
viennent, dit ils, les Combats & les Querelles entre 


d'une maniere à lever | 


vous? Neſt. ce point de vos Voluptes. Les Voluptẽs 


aux quelles le coeur de Phomme eſt en proye, 
font les fruits d'un eſprit Evidement contraire à 


VEfprit de Jeſus Chriſt, et conſequemment opposẽ 


2 la purete de cette Religion, 3 à laquelle il appelle 
les hommes, D'od ils ſont perſuades que les 
_ Diſciples du paiſible & deEbonnaire Sauveur du 


monde, n'y doivent prendre aucune part; mais 
qu'ils doivent travailler, ſuivant les moyens qu' ils 
recoivent de ce bienheureux Mediateur, à recon- 
cilier les hommes a Dieu, et les uns aux autres, 
2 dit le N du * ent ceux 

4 


yy 


V 
gui procurent la paix, car ils ſeront appellbs enfant. 
de Dieu. Bienheureux ſont les debonnaires, car ils 
Heriteront la terre * ils poſſederont cette, Paix 
„ de Dieu, laquelle ſurpaſſe tout entendement, + 
Et l'Apötre parlant des Fideles ajoute, Luo que 
cheminants en la chair, nous ne combattons pas ſelon 
la chair; car les armes de notre guerre ne = pas 
charnelles: © Ils regardent PEvangile de Jeſus 
Chriſt, comme un developement etonnant de Pa- 
mour, et de la Bienveillance de Dieu envers les 
hommes; ils croyent fermement que le fils de Dieu 
ne s' eſt revetu. d'un corps humain, qu'il n'a ſouf- 
5 fert, n'eſt mort, que pour detruire cette inimitiè 
qui, par l'effet du peche, avoit pris Paſcendant 
AJur l'eſprit humain; et pour retablir la vie pri- 
mitive d'amour & de puretẽ, Nous laiſſant (dit 
I 9 un modele afin que vous ſuivies ſes tra- 
ces. | Les Quakers penſent que les Guerres, 
dont il eſt fait mention dans le Vieux Teſtament, 
et dont on a voulu ſe prevaloir pour ſoutenir 
que les violences et les guerres ſont auſſi permiſes 
ſous VEvangile, etoient. contraires à cette purete 
à cet amour fraternel, qui ſubſiſtoit dans le com- 
mencement de la Creation, tant que Phomme 
conſerva fa primitive innocence, et qu'elles ne 
furent permiſes que pour la meme raiſon que 
notre Seigneur dit aux Juifs, que Moyſe leur 
avoit permis de repudier leurs femmes, a cauſe de 
la durete de leus coeurs, & mais qu'on ne peut pas 
conclure de la, que là guerre ſoit permiſe par 
l'evangile, que PApotre annonce Etre Une meilleure 
eſperance, par laquelle nous approchons de Dieu. 
Dne diſtribution d'amour et de Bienveillance, + 
Matt. v. 5, 9. + Philip. iv. 7. © 2 Cor. x. 3, 4 
＋ 1 Pierre li, 21. $ Mark x. 5. || Heb. vii. 19. 
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plus ſpeciale aux hommes. Notre Seigneur, lui 
meme, diſtingue l'ordre nouveau qu'il eſt venu 


introduire, de Pordre qui a precede quand il dit: 
Vous avez entendu qu'il a ete dit, Oeil pour Oeil, et 


Dent pour Dent, mais moi je vous dis, Ne reęſiſtez 
point au mal. Vous avez entendu qu'il a été dit: Tu 
aimeras' ton prochain, & iu hairas ton ennemi ; mais 
moi je vous dis, Aimez vos ennemis, & beniſſez ceux 
qui vous maudiſſent ; faites du bien a ceux qui vous 

haiſſent, afin que vous ſoyez Enfants de votre Pere 
gui eft aux cieux, * I paroit par les ecrits des 
Anciens Peres + et autres Fideles des trois pre- 
miers Siecles du Chriſtianifme, que leurs Senti- 
ments Etolent conformes à ces principes; et ils 
declarent, d'apres leur Experience, que les Pro- 
pheties des Prophetes Iſaie et Michee etoient 


verifices dans la conduite des Fideles de leur 


temps. | | | 
L'Apotre auſſi declare gue les fruits de PEfprit 


ſent Pamour, la paix, la bonte, la foi, & la cha- 


rite. | Si ces importantes verites ont Ete connues 
par les ſaints hommes des premiers ſiecles et 


des derniers temps, la perſuaſion qu'ont les 


Quakers, que la guerre leur eſt abſolument de- 
fendue, et qu'ils ne doivent, en aucune maniere, 
prendre part à ce qui peut aider 4 la faire, 


ne doit point paroitre une nouveaute; et neſt. 


point une juſte cauſe de colere et de haine contre 
eux; ne deveroit on pas pluſtot leur ſavoir gre 


de la douceur, et de Vexcellence de ce Divin 
- 2 C z Principe 


* Matt. v. 38, 44. + Juſt. Martyr, Origen, Tertullien, &c. 
1 Iſaie ii. 4. Mic. iv. 3. IIs forgeront de leurs Epees des 
hoyaux & de leurs Halebardes des ſerpes: Une nation ne 
levera plus VEpee contre l'autre & elles ne s adonneront 
plus & la guerre. JJ 


* 


e 
Principe d'amour et de ſouffrance qui excite I 
Surmonter le mal par le bien; * et de l'influence 
que leur exemple peut avoir ſur cet eſprit de 
fureur, de colere, d'orgueil et d'avarice qui do- 
mine fi fort dans le monde. . 
Il ne doit auſſi point paroitre ẽtrange, que ce 
Divin Principe de Bienveillance et de ſouffrance 
ſoit myſterieux a la raiſon corrompue des hom- 
mes; il toit dans les premiers temps, un Scan- 
dale aux yeux des Jui, et une marque de folie 
dans Popinion des Grecs, mais dit P Apdire, il eft la 
Puifſance et la Sageſſe de Dieu aux yeux des croy- 
ans. 
5 Ee quoique Pattachement a cette Doctrine, 
expoſe a beaucoup de maux ceux qui y ſeront 
fideles, neanmoins les veritables diſciples de 
'Jeſus Chriſt ſont perſuades, que le bienheureux 
paſteur de ſon troupeau preſervera ceux qui le 
ſervent avec fidelite, dans Peſprit de benignite 
et de ſouffrance. | | 5 
3 Pour les memes raiſons, les Quakers ne peu- 
. vent pas conſidérer les victoires obtenues par la 
deſtruction des hommes, leurs freres, comme une 
= cauſe de rejouiflance, et encore moins comme 
1 un motif d'adreſſer des actions de graces à un 
3 Dieu d'Amour, de Paix, et de Bonte, le Crea- 
teur et Pauteur de la vie des hommes; ces victoi- 
res leur paroiflent pluſtot une occaſion de Deuil, 
& de Lamentation, par rapport à ceux qui, rem- 
plis de Colere, et enflammes de Rage, ſont ſoudai- 
nement précipités dans l'ẽternité; auſſi bien que 
par rapport a ceux qui reſtent en vie, qui ont a 
deplorer les Deſolations que la guerre a occaſi- 
onnees: C'eſt encore pour eux un grand ſurcroit 
| __Caftlitions 


* Rom. xii. 21, 7.1 Cor. i. 23, 24. 
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d'afflictions que ceux meme qui ſont nommès 


Chretiens, ſoient fi fort aveugles; et qu' ils aient 
fi peu A coeur læ nature de PEvangile, qu' ils 
oſent 8 imaginer que ſon Divin Auteur qui de- 
clare, Qu'il n 'e/e point venu our detruire, mais 
pour ſauver la vie des hommes, * peut regarder 
avec faveur ou approbation une conduite ſi con- 


traire à ſes divins prẽceptes. 


n OWL 7 E. 


ES Quakers conſiderent le Culte, ou PAdo-. 

ration comme l'acte le plus ſolemnel dans 
fo, Eſprit de Phomme puiſſe etre engagé. 
En contemplant la Majeſte immenſe, & impene- 
trable de la Divinite, ils penſent qu'il eſt de leur 
devoir de Papprocher avec la plus grande rẽ ẽ- 
rence. Ils aſſurent, que le vrai culte doit etre 


en Eſprit & en Verite, f ſuivant la declaration - 
faite par notre Seigneur a la Samaritaine, qu'il 


ne doit etre limite a aucun temps, a aucune 
place, aucun ſujet particulier, ni a l' intervention 
d' aucune perſonne; mais qu'il doit Etre effectuẽ 
par VPoperation de FEſprit de Jeſus Chriſt, notre 
Seigneur, qui Ecoute la priere d'un coeur humi- 
liè et contrit, qui le cherche avec ſincerite. Ce 


Dieu debonnaire a lui meme promis, Que 


lorſque 


* 1 ix. 56. ver. Angloiſe. Jean iv. 19. Dieu et 
amour & ainſi quiconque demeure dans l'amour demeure 


en Dieu & Dieu dameure en lui. 


Jean iv. 23. L'heure vient, & elle eſt maintenant 
que les vrais adorateurs adoreront le Pere en eſprit et en 


verité, car auſſi le Pere en demande de tels qui Padoreat : 


Dieu eſt Eſprit & il faut que ceux * Fadorent, Padorent 
en n eſprit & en verite, | 
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lorſque deux ou trois (perſonnes) ſeroient os 


blées en fon nom i} ſera au milieu d'elles,” *. 


90 il ſeroit avec Celui qui a le coeur brise, et qui 


humble deſprit, afin de wvivifier Peſprit des 


Samples et de ceux qui ont le coeur brise, + Les 
Quakers ne penſent pas qu'il y ait aucun ordre 


de Pretriſe dans Veſprit de Vevangile, ſinon 


qu'entant que chaque Chretien peut Etre appelle 


Pretre, et qu'il offre a Dieu le ſacrifice de lou- 
ange & de reconnoiſſance, procedant d'un coeur 
pur & contrit; c'eſt dans ce ſens que Papdtre 


Appelle tous les Chrétiens * Une royale Sacri- 


ficature, inſtituee pour offrir des ſacrifices Spi- 
rituels, une Sainte Nation,” I Ils penſent que leur 
devoir exige qu''ils 5 aſſemblent trequemment, 
avec conſtance et diligence pour ſervir le Tout- 
puiffant: Que quant ainſi afſembles' ils doivent, 


en ſilence, & chercher, & patiemment atten- 


dre, que l'influence du St. Eſprit ſe faſſe ſentir 
dans leurs coeurs; détournant de leur eſprit, 


autant qu'il eſt en leur pouvoir, toute diſtracti. 
on, ou penstes mondaines, durant tout le temps 
que dure Pafſemblee; qui fe paſſe en ſilence, à 
moins que quelqu'un de la _ Congregation ne 
ſe trouve Inſpire a prier, ou a precher, ſuivant 
Pimprefſion qu'il recoit du Saint Eſprit. C'eſt 
ainſi que dans la Primitive Egliſe, fans diſtinc- 
tion de qualité ou de Sexe, ceux dont la 
conduite etoit irreprochable et qui ſe ſentoient 
appelles au miniſtere, avoient la permiſſion de 
recher dans leurs Afemblees; et ceux ou cel- 
C qui rempliſſoient ce miniſtere à la ſatisfac- 
tion de Paſſemblee, etoient regus Miniſtres de 
L 'evangile. 


* Matt. xvili. 20. 
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„ | 
Il diſent qu' avant & apres nos repas, et en 
toutes occaſions, de la meme nature, nous de- 
vons vivre dans une diſpoſition reſpectueuſe, & 
de gratitude, pour la protection dont Dieu 
nous favoriſe chaque jour. Que l'oeil de notre 
entendement devroit ſouvent etre tourne vers 
ce Divin Createur; qu'il faut tacher de chaſſer 
de notre coeur toute diſtraction, et tous ſenti- 
ments mondains, afin de l'élever vers lui, pour 
etre rendus capables de ſentir l'opèration du 
Saint Eſprit, et pour nous animer A prier, du fond 


du coeur, fans quoi toute expreſſion, en parole, 5 


ne peut Ctre admiſe. 
Il font auſſi perſuades que c'eſt beaucoup 


prẽſumer, et qu'il eſt bien dangereux, d'agir 


comme ayant regu une vocation au miniſtere, I 
moins d'etre certain qu elle eſt reelle, et que 
perſonne n 'eſt autoriscs a ſe croire appelle 
A ce ſervice important, a moins qu'il ne ſente 
Poperation du Saint Eſprit, dans ſon. Coeur, 
par laquelle il eſt perſuade, que ſon devoir en- 
vers Dieu, et l'impreſſion d' Amour et de Charité 
qu'il ſent, alors, pour ſes freres, l'appelle à pre- 
cher, ou A prier, pour l'édification de l'Aſſem- 
blee. Ils penſent que c'eſt ainſi que la verita- 
ble ordination avoit lieu du temps des Apötres. 


Ils diſent que de payer des penſions ou ſalai- 


res aux Miniſtres, leſquelles penſions deviennent 


ſouvent des Dettes, que le Clergé penſe avoir 


droit d'exiger, eſt un d&ſhonneur au miniſtere de 
'Evangile; que c'eſt le degrader juſqu'à en faire 
un Commerce mondain: Q“ayhant gratuitement 
regu ils doivent, ſuivant l'ordre poſitif de notre 
Seigneur, , donner gratuitement, L*apotre Paul de 
clare 
* Matt. x. 8. 


| gn 
clare que ſes propres mains avoient ſervis à à ſes. 
neceſlites. * [ 
Comme c'eſt une Doctrine fondamentale des 
Quakers que c'eſt par l operation du Saint Eſprit 
que les hommes participent a la Vie Spiritu- 
elle, et que ce qui eſt eſtime Etre ſageſſe dans 
le monde, neſt ſouvent que folie devant Dieu, 
ils ne peuvent conſiderer la Science Mondaine 
comme une qualification geceſſaire, pour le 
Miniſtere. La déclaration de PApotre aux Fide- 
les Etoit: Vous voyez votre Vocation mes Freres, que 
vous ne tes pas beaucoup de ſages ſelon la chair, ni 
beaucoup de puiſſans ni beaucoup de nobles; mais 
Dieu a choiſi les choſes folles de ce monde pour con- 
fondre les ſages, & Dieu a choiſi les choſes foibles 
de ce monde, pour confondre les fortes, et Dieu a 
choiſi les choſes viles de ce monde, & les mepristes, 
meme celles qui ne ſont point, pour antantir celles 
qui ſont, (pour cette forte raiſon) que nulle chair 
ne ſe glorifie devant lui. + 
Four la meme raiſon ils dẽſavouent cette crude 
ent appellee La Divine Theologie, qui eſt 
enſeignẽe dans les Ecoles, et ces titres ou degrey 
qu'on donne aux Etudians dans les Colleges, 
leſquelles tendent, diſent ils, a enfler le coeur 
de l'homme, et a lui faire avoir une fauſſe & 
haute Idée de ſon importance, a s'arroger un 
droit de ſuperiorite; a rechercher les honneurs 
du monde; ce qui eſt directement contraire aux 
 preceptes de notre Seigneur a ſes diſciples, 5 De 
< ne point chercher Phonneur d'en bas, mais de 
« chercher Phonneur d'en haut: Ne foyez point 
dit ce divin Sauveur) appelles par le nom de Mai- 


tre, car Cbriſt et votre Vocteur, et pour vous, 
vo 
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Lon ter tout freres. Ne foyes point appelles Doc- 


teurs, car Chriſt eſt votre Docteur; mais que celus © 
qui % le plus grand entre vous ſoit votre ſerviteur, 


car quiconque S *elevera, ſera abai iſse, 4 po {52 


£abaiſſera ſera Eleve. *- ; 

Ils refuſent auſſi de payer des Dimes et de con- 
tribuer au ſupport des Miniſtres, conſidérant les 
demandes d'un revenu, faites par le Clerge, de 


quelques eſpeces qu'ils ſoient, meme ſous Pau- 


torite des Loix, comme une uſurpation, qui n'eſt, 


en aucune maniere, autorisce par la Sainte Eeri- 


ture; et conſequemment, ils ſe croyent obliges en 


- conſcience, de refuſer cette demande. Ils diſent, 
qu entre les diverſes pratiques qu'un long et per- | 


nicieux uſage a introduit dans le monde, et qui 
ne correſpondent pas avec la voix de Chriſt, le 
ſeul Paſteur des Ames, il n'y en a aucune qui 
paroiſſe plus oppos ec a Feſprit humble, et debon- 


naire de PEvanglle, que la voix de ceux qu 


prechent pour leur gain, et qui prophet Hſent pour de 


E Pargent, f: qui ſont generalement pret à declarer 


guerre à ceux qui ne veulent point les nourrir, 
ou comme dit le Prophete: Mettre dans leur bouche 
| et pretendent, en vertu de leur differentes 
ordinations, qu'ils doivent Etre les ſeuls Paſteurs 


et les ſeuls Guides de tous les Chretiens, que 


ceux. ci, doivent recevoir PEvangile de leur le- 
vres, au mẽpris de la promeſſe faite aux Fideles, 
Lue tous connoitront U Eternel uns le plus petit 

' Juſques au plus grand, & — 
Nonobſtant Yoppoſition que les / Quakers font 
aux Miniſtres des differentes ſectes, Jv prechent 
pour 


„Matt. xxiii. 8, 9. 4 Cap. iii. 5. 
+ Micah, iii. 11. 1 Heb. viii. 11. 


& 
1 


tas) 


pur Fu loyer, et prophetiſent pour de p argent, _ 
NnEanmoins ils reſpectent ceux d' entre eux qui ont 
la veritable crainte de Dieu, et qui ont entrepris 


ce ſervice dans la perſuaſion que leur devoir le 
requeroit, ils penſent que PEſprit de Dieu ſou- 
vent coopere avec leurs travaux; neanmoins ils 
ne peuvent pas conſeiller à ceux qui cherchent 


la Verité de 8 'abandonner aux Miniſtere d' aucun 


homme; mais bien a Vimmediate inſtruction de 
Ia Parole qui parle dans le Coeur de tous ceux 
Jui avec fincerite cherchent a connoitre Dieu, 
ſavoir PEſprit de Grace et de Verite qui eſt le 
ſeul infaillible Inſtructeur; la premiere et ſufh. 
ſante Regle de foi et de Pratique, qui menera 


tous ceux qui donneront une attention neceſſaire 


à ſon inſtruction, dans le paiſible ſentier de la 
Verite. Et comme il y a une communication 


générale de la Grace de Dieu à l'homme, et 


la femme, leſquels PEvangile declare n'ttre 


qu'une ſeule perſonne en Jeſus Chriſt, ils croyent 
que les femmes ſont appellees auſſi bien que les 


hommes aux Miniſtere; qu'elles participent ega- 
lement a la meme Onction qui Paccompagne, 
et a cet Efprit de Grace, qui a ẽtẽ annonce com- 


me devant Etre le partage des Fideles, au temps 
de FEvangile; ſuivant la prophetie du prophete 
Joel, confirmee par Pap6tre Pierre. Aux derni- 


ers jours, dit Dieu, je repandrai mon Eſprit fur 
toute chair, &. vo fils, prophetiſeront & vos filles 


aufſi—Et certainement alors je repandrai de mon 


E yy ſur mes Serviteurs et ſur mes Servantes, et 
s prophetiſeront. f T'ap6tre Paul donne auſſi 
| * inſtructions aux deux ſexes, ſur la maniere 


dont ils doivent ſe 5 quand ils ſe ſen- 


F Acts. ii, 17, 18. 


tent 
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tent appel a precher ou a prier, (qui enebd 1 
arler aux hamines en exhortation on en conſblation) 5 


d'or on doit conclure, que la prohibition que cet 
Apotre met ſur les femmes qui parloient dans 
Egliſe, qu'on cite pour priver PEglife d'un ſi 
grand benefice, n'avoit d' autre motif que de 
mettre des bornes à la fauſſe aQtivite de quelques 
femmes de ſon temps, et nullement pour contre- 

dire ce que lui meme avoit dit en confirmation 


de u ſuſdite e : 


Su ur t Batime et th Sainte Cont. . | 


— poſſeſſeurs du Royame des Cieux; que 
c'eſt uniquement le renouvellement de coeur, que 
'Evangile appele Ila Nouvelle. Creature, qui nous 
peut juſtement donner le droit d'etre appelles En- 


fants de Dieu, ſuivant IAMleclaration de Apotrez” : 


Que le Royaume de Dieu weſt point viande ni bru- 
vage mais qu 11 % Juſtice, paix et Foye par le St. 
Eſprit: | D'apres ce principe, ils ne penſent pas 
pas qu'il ſoit neceſſaĩre de continuer, dans Eg. 


liſe, la pratique & Puſage, du Batème d' eau ni 


de la Cene, regardant ces ceremonies comme des 


I bags de cette realits qui nous eſt proposte 
dans VEvangile. Leur opinion eſt donc que ces 


pratiques ne peuvent pas Etre plus utiles, dans 
je ſervice de Dieu, que ne ſeroit le lavement 


des pieds, la circonciſion, ou aucun * Rites 
Jud aiques. 6 > 4s 
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ES Quakers ſont. perſuades que nulle My b 46 
tique exterieure, ne fauroit - rendre les 


5 
— 1 


„ ws $ 


| Neanmoins, ils font has qu'il y a nm 


bre de perſonnes, qui pratiquent ces rites dans 
la 'droiture & la ſincerite de leur coeur, et que 


votre Seigneur, qui a plus d'egard 4 la diſpoſi- 


3 fioti du coeur, qu'a aucune autre circonſtance 


donne ſa benediction à ceux * en font uſage 


avec fincerits. 15 | 


4 


Les Quakers e que dans Penfance de 


PE gliſe, quelques uns des Apottes on fait uſage 
du Bateme d'eau; tandis que les Chretiens met. 


toient leur attachement à cette ombre de la rea. 
lite, qui àvoit ete repreſentee par la precedente 


15 diſpenſation de la loi de Moyſe: NeEanmoins 
Papotre Paul, d'ont Papoſtolat etoit principale- 


ment dirigé à la converſion des Payens declare, 
Que Chriſt ne l'auoit pas enveyẽ pour baptiſer mais 
pour pricher I Evangile, * il convient que Vener- 
gie du Bateme du Saint Eſprit, eſt la cauſe eſſen. 


tielle de l'admiſſion des Croyans dans PEgliſe, 


quand il dit: Nous avons tous eté baptités d'un 


meme Efprit, pour etre tin meme corps, ſoit _Fliifs 


ſoit Grees ; ſoit Eſclaves fort Libres, nous avons tous, 
dis-je, gte breuvts Pun meme Eſprit. F Lememe 
. Ap6tre declare expreſſement, Luil n'y a gui un 
ful Seigneur, Une feule Foi, un ſeul Battme. | 

ue le Bateme qui nous fauve, 1 eſt point celui 
par lequel les ordures de la chair ſon nettoyts, mais 
Vatięſtation d'une bonne conſcience devant Dieu 9 


4 
1 
” 


dont il concluents, que dans la preſente periode 


de VEgliſe, ou toutes les differentes Sectes de 
Chretiens 8*accordent i confeſſer, que notre Seig- 


neur Jeſus Chriſt eſt le grand Prototype, dans. 


lequel toutes les Ombres, et les figures de la loi 
font 


**s, 


* x Cor: i. 17 : | + 1 Cor. xii. 13. 
FF ** iv. 1 $1 Pierre iii. 21+ 
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{ont accomplics, C eſt porter atteinte à P henneur 
due à ce divin Redempteur, que d' inſiſter fur 
la neceſlite de perpetuer le Bateme d'cau, et . 
Cene, comme des pratiques propres à accomplir 
le grand oeuvre de notre ſalut; qui ne peut ètres 
conſommẽ que Par l' operation du Saint Eſprit; 
qu'au contraire c'eſt blefſer Phonneur de notre 


Sauveur; c'eſt courir riſque d' arreter les progres 3 
que ferotent les cocurs ſinceres, & leur faire un 


appui d'une choſe. incapable de remplir le but 
de leurs recherches, vers Ig veritable objet, ſeul 
digne de leur attention, _ 1 

Jean Baptiſte diſtingue ſon bateme de celui 


de notre Seigneur, qui opere la purification de 


ame, Je vous baptife (dit Jean) dean en repens 
tance, mais celui qui vient apres moi, ęſt plus fort 


que moi—celui-Ia vous baptiſera du Saint - Eſprit, 


& du Feu * En conſequence quand les Diſciples 
furent aſſemblees a Jeruſalem, au Jour de la Pen- 
tecoſte ils ẽprouverent dans leurs coeurs, la de- 


ſcente de cet Eſprit de Grace, qui leur avoit ets . 5 
promis; leurs bouches furent ouvertes pour louer 


Dieu de Pefficacite de cette influence: Auſſi l'a- 
potre Pierre, dans, le rocit qu'il fit a 1' egliſe de 
ce qui Petoit paſss dans la viſite qu'il avoit faite 
à la famille du centurion, nommé Corneille dit, 
Quand j eus commence à parler, le Saint Eſprit de- 
ſeendit ſur eux, comme il etoit deſcendu, ſur nous au 


commencement ;. alors je me ſouvins de la parole du, 
Seigneur lors qu'il avoit dit, Fean a baptize dea | 
mais vous ſerez baptizes du Saint Eſprit. 4 3 


Les Quakers penſent, encore, que Fuſage 4 
la Cene doit etre pris dans le meme ſens ſpirituel - , 


que le Bateme, done. la pratique ne devoit con- 


dne 
* Matt, i, 11. NW Ads xi 13. 16. 
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BER: 28 N 
| tinuer que juſqu” au temps que eus Chriſt ban, 
ttitype devoit fe manifeſter par ſon Eſprit, ayant 
accompli la loi, & mis une fin aux Rites Judai, - 
ues. Consẽquemment ceux qui en ont experi. 
ence ſentent la Juſtice et la Force des reproches de 
Apotre ? & n'oſent pas retourner, aux pauures et 
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foibles rudiments, mais deſirent d' etre nourris par 4 
la foi en Jeſus Chrift, ſuivant ce que ce Divin fa 
Siauveur dit de lui meme, Celui gui mange ma 3 
chair, & qui boit mon Sang, à la vie &ternelle & | N 
J . reſuſciterai au dernier jour; car ma chair oO 
/ vraiment viande, & mon ſang eſt vraiment 5. 
breuvage, celui qui mange ma chair & qui boit * 
mon ſang demeure en moi & moi en lui, f par | 
lequel il deſigne la communication de fa Nature 1 
15 9 ſuivant ce qui eſt dit dans P Apocalypſe, o 
cou il eſt repreſents pret à benir Pame qui le bs 
cherche j C'eſt ici ce Saint Souper, cette Com. fi 
munion des Saints, d'ont operation ſe manifeſte de 
en faveur de ceux qui ſont veritablement Diſci- = 
ples de Jeſus Chriſt. D'od il reſulte, que quot. | is 
que les Quakers refuſent de ſe conformer à 3 
Puſage des Types, neanmoins ils ſoutiennent la ils 
neceſlite d'ftre 'participans du Bateme et de la le 
Cene ſpirituellement recue, par les fideles, Etant Io 
la realit a a laquelle les 0 pointent. Tl 
| 8 U R 1 Cl! 
* Gal. iv. 8, 9. Lorſque vous ne connoiſſiez point Dieu; | ce 
vous ſerviez ceux qui de leur nat ne ſont point dieux: m 
Or maintenant què vous avez connu Dieu, ou plùtot que le 
vous avez été connus de Dieu, comment retournez vous | 
encore aux rudiments foibles & pauvres, auxquels * 2 : 
voulez encore ſervir comme auparavant. 7 p 


T Jean. vi. 54. | 
3} Apo. iii. 20. Voici je me tiens à la porte & je kappe 


ſi quelqu'un entend ma voix, & m'ouvre la porte, j entre 
ral Vers lui, & e avec lui & lui avec mol.” 7: 
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5 Quakers imaginent que les cs] 


Non, non; car ce qui ęſt par deſſus, eft du Malin,* 


Ce qui eſt confirm par Vapotre- Jacques qui FO 


Sur toutes choſes, mes | freres, ne jurez ni par le Ciel, 
ni par la Terre, ni par quelque autre ſerment ; 


mais que votre Qui ſoit Oui; & votre Non, Non; 


gn, ue vous ne tombiez point dans la coudamna- 


tion. f Les Quakers croient encore que quand 
le coeur eſt maintenu dans ſon devoir, par les 


2 


ww t temoigner le plus grand reſpe& | 
pour la verité et doivent la maintenir dans toute 
{a force, ſans faire aucun ſerment, ſuivant l'ordre 
pooſitif de notre Divin Sauveur: Ne furez au- 

cunemeni mais que votre par ale ſoit Oui, Oui, 


liens de la Verité, il n'eſt pas neceſſaire de faire 


des Declarations ſolemnelles, ni des Serments, 


d'autant plus que l' experience nous demontre que 


les Serments ont souvent le moins d' effect ſur. 


ceux qui en font le plus d'uſage. Neanmoins 


ils offrent de ſe ſoumettre, en cas qu'ils fauſſent 
leurs promeſſes, aux memes chatiments que la 
loi inflige à ceux qui ſont coupables de Parjure. . 
Ils ſont perſuades que les Anciens Peres, des 


cing premiers Siecles, etoient generalement de 


ce ſentiment, ſuivant que leurs ecrits le te- 


moignent. Ce qui eſt confirme par ce que dit 
f Docteur Whitby (dans fa Diſſert. de Script 
Þ- 154) & d' nas auteurs, qui penſent zum 
* toutes eſpeces de ſerments etoient detendug”. 
aux Chreſtiens des ys Siecles, 

8 U 4 


3 Matt. . 855 7 Jacg. V. 12. 
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Eſclavage qui, pendant un fi 3 cours 
| Cannes, a ſubſiſte en Amerique, particuli. ; 


erement le criminel & cruel Traffic qui ſe fait 
d' Europe & d' Amerique, pour aller chercher les 
Negres de Guinee, expreſſement dans le deſſein 
de les vendre, comme on fait des Animaux, et 
les tenir Eſclaves, eux et leur Poſterite, en Ame- 
rique, a paru au Quakers une des plus grandes, 
ou-· peut Etre la plus grande Iniquite, qui, main- 


| tenant, exiſte parmi les profeſſeurs du Chriſtia. 


niſme; non ſeulement eu egard à Pextreme ſouf. 
france des Africains, qui en ſont Pob bjet; mais 
auſſi par rapport aux pernicieux effets qu'elle a ſur 
le Coeur, et ſur la conduite de leurs orgueilleux 
oppreſſeurs, et leur malheureuſe Race. En con- 
ſequence ils ont fortement enjoint à tous les 
Membres de leur Societẽ de ne prendre aucune 
part à ce Traffic infame. Et ils ont auſſi requis de 
tous ceux de leurs Membres, qui ont des Eſclaves 
en leur pouvoir, de les mettres, ſans delai, en 
liberts; Et ſi aucuns parmis eux refuſent de 
ſe conformer à cette regle ils declarent, qu'ils 
ne peuvent plus les eſtimer comme etant Me j 


bres de VFpliſe. 


De plus, en conſideration de roppreffon ſous 
laquelle les Africains ont fi longtemps gemi, les 
| Quakers enviſagent comme un devoir, de cher- 

cher des moiens de leur donner de Fafliſtance, 
tant pour leur bonheur temporel, que ſpirituel; 


afin de les mettre en état de devenir eſt imables 


ESE membres des eee ou is fe done 


| Lene 
* 
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LEUR DiscirliNxR & leur Ox cOπ IEE 


| 4 la Societe Religieuſe reſulte de.Paccord qui, 


natureilement, &etablir en conſequence de la foi- 


bleſſe de la Nature Humaine, par laquelle noe 


ſommes affujetis a un fi grand nombre d' epreuves g 


et de temptations, A veiller pour l'aſſiſtance & le 
bien- Etre l'un de l'autre; d' ici une Diſcipline 


pour le gouvernement de la Societé devient ne- 


ceſſaire. En conſequence quand un nombre de 
uakers, membres de la plus prochaine Aﬀem- 
blee, ſont informes, que Pun d' entre eux eſt en 


neceſſite, ils Vaſſiſtent; ou fi ſa conduite paroit 
digne de reproche; ou qu'il fe faſſe des rapports 


i ſon defavantage, les membres de cette aſſem- 
blee qui en ſont inſtruits, ſont tenus de lui don- 


ner les conſeils neceſſaires; ayant foin d'obſerver _ 


le ſecret; à moins que leur remontrances ne pro- 


duiſent aucun bon effect; dans ce cas, ils ont 


recours à d' autres, qui ſe joignent aux premiers, 


pour, s'il eft poſſible, le ramener avee douceur, 


et patience; mais s' il continue à rejetter leurs 


conſeils, ils font requis, par leur, regles, d'en in- 


former les perſonnes defign&es, par VEgliſe, en 
imitation des Anciens, dont il eſt fait mention 
dans PEvangile, qui font chargees de veiller a ce 
que leurs membres ſe conduiſent avec decence, 


et que les Regles de la Societe ſoient obſervées. 


II y a toujours un nombre de ces perſonnes de- 
lignees dans chaque diviſton de la Communauté, 


ils viſitent la perſonne qui a tranſgreſsé; et sii 
refuſe de fe eonformer à leurs conſeils, et qu'ils 
5 | 1 trodvent 


1 *Union que la veritable piets occaſionne dans 
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trouvent qu'il n'eſt point en leur pouvoir de i 


ramener, apres lui avoir fait ſavoir leurs intenti:: | 


ons PAfemble eſt inform&e du cas; et ſi les cir:' 


conſtances ſont telles, qu'aucun des membres de 


cette diviſion ne ſont diſpose a lui rendre viſiteʒ 


on en inſtruit PAfemblee du Mois; qui eſt for- 


mee des deputes, et des membres de pluſieurs 
Aﬀemblees particulieres. Cette Aſſemblee deta- 
che deux ou pluſieurs, de ſes membres, qui 


font de nouvelles tentatives, pour tacher de faire 
ſentir ſes fautes à l' infracteur. Si après toutes 
ces differentes tentatives; il n'y aucun eſpoir 
d'un changement avantageux, PAſfeemblee du 


mois declare qu'elle ne peut plus l'eſtimer mem. 


bre de leur Egliſe; dont il s' eſt exclus lui meme; 


afin que la Societe ſoit à Vabri du Scandale que 
ſa mauvaiſe conduite pourroit occaſioner. Cette 
reſolution eſt enregiſtrẽe dans leurs livres dont on 
lui donne une copie; en meme temps on 'in. 


| forme, que s'il penſe que l' Aſſemblée du Mois 
lui a fait injuſtice, il a droit d'en appeller à PAf 
ſemblẽe des Trois Mois. Cette Aſſemblẽe eſt for- 


mee de toutes les Aﬀſemblees du mois, qui ſe trou: 


vent dans un Comte. Si après que VInfrafteur 


a eu la permiſſion de plaider ſa cauſe dans cette 


* Aﬀemblee le jugement porte? contre lui eſt con- 


firms, il a encore droit d'en appeller a PAﬀems. | 
blee Generale de la Province, qui &affemble 
tous les Ans, où les Deputés et Membres des 


 Aﬀemblees des trois Mois ſe trouvent. C'eſt 4 


cette Aſſemblẽe que les Appels ſont finalement 
determines: C'eſt auſſi 1a, que les Regles pour le 
Gouvernement, et la conduite des Membres, et 
pour ce qui concerne l' education de la Jeuneſſe 


eſt __—_ et en general, tout ce qui, d'un 
5 temps 


* 


| Societe. A 


en conſequence de l'horreur qu'ils ont pour cee | 


_ oppoſition. auæ demandes du miniſtere national; 


pour les modes, et les vaines ceremonies du mon- 
de; leurs ont attires. beaucoup de tribulations, 
qu' ils ont conſtamment et patiement ſouffertes, 

a cauſe du Scrupule qu' ils avoient de ſe conformer 


leur patience dans les ſouſſrances, qu'ils ſe. faiſent 
_reelement ſcrupule de ſe conformer à ce qu'on © 
demandoit d'eux; et que les Gouvernments WY 
n'avoient rien A craindre de Gens qui refuſoient, - 


, leur proſcrivolents. 1 


Ip Is 7 185 5 


; temps a 3 paroit neceſſaire 3 recom- TH 


mande 2 T'yblervation de tous * Membres de la 5 


Le refus que les Quakers ont fait de prendre 5 
aucune part dans tout ce qui concerne la Guerre, 


qui tend a la deſtruction des Hommes, leur Fre. 

res; leur refus de prendre part aux rejduiſſances 
qui ont lieux pour les ſucres d'une nation en 
guerre; de preter ſerment dans aucun cas; leur 


et aux payment des Dimes; Joint à leur averſion 


a ce qu'on exigoient deux; qui neanmoins ont 
&te temperées par la faveur des different Gou- _ 
vernments -olt ils ont reſides, ayant montres par- 


abſolument, de faire aucun uſage des Armes; ou 
en aucune maniere d'encourager les Tumultes 
ou Soulevemens, et qui ſe croyent obliges, au- 


tant, par devoir, que par inclination, à cocourir Y 


au Bien etre, et à la Paix, de tous les Pais ou la 


Providence a" permis qu' ils ſoĩent placees; et auſſi 
I ſe conformer à toutes les juſtes demandes qulr 


/ 1 


leur etoient faites, pour le ſoutien du Governe- 


ment Civil; lesquelles n' etoĩent par contraires I 


ce qu'ils penſoient que leurs derer envers Dieu 25 
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ooh fourtiiſent » au 3 44 de wan peurüst 8 | 

| Pereda pas qu'ils ſoient à charge au public; 
neanmoins ils payent librement, en proport 
des autres citoyens, les taxes deſtin&es I fecourir 
Ils ſe font auſſi montres prets 
I fervir la Societe dans les devoirs de charité qui 
fe preſentent, tels que Padminiſtration du bien 
es pauvres, le ſoin des hopitaux et autres Jer. 
Pendant un gran 


les autres PAauvres,- 


. * 


vices de la meme nature. 


nombre d'années, pluſieurs d'entre eux, ont et6 / 
en activité dans le Gouvernement, comme Mem- 
bres de PAfemblee ou dans la Magiſtrature; et 
dans leurs divers emplois ils ont prouve leur at. 
tachement à la Conſtitution & aux juſtes droits 
eee Habitants, neanmoins les devoirs de ces of. 
| expoſant à beaucoup” de picges, & de 
tentations, ' Aſſemblee Generale des 
commenqa, de bonne heure, a exhorter ceux de 
lembres, qui etoient dans les charges à veil. 
ler a ce que ce genre de ſervice ne les en 
dint dans ce qui etoit contraire aux ſcnrimentl 
Paix et de Patience dont ils faiſoient profeſſion. 
Ft enſuitte quand, par Paugmentation des habi- 
tants, et Farrivee d'un grand nombre d' EUro- 
pPeens, les occupations de ceux qui etoient charge 
public ſe furent accrues, et 
leur eu fait des demandes incompatibles . 
acifiques, la dite Aﬀemblee 
mbres qu'ils ſe retiraſſent du 
Gouvernment; une longue experience: les avoit 
convaincus qu'il etoit dangereux qe chercher ou 
G accepter ces offices, à cauſe de obſtacle quis 
mettoient à leurs progres dans la Debonairet6, 
mie &c. Cette relle xion tombe N 


5 fices les 


es 


de ces fonctions 


4 quo: 


avec leurs prineipes 
requis de ces mem 


i cine Fe ceux t quis Fe 8 par rap. 5 
pat des profits & des honneurs qui en reſultoient, - 
qui tendent à abaiſſer Vame, et à Vaſujettir an 
Joug odieux de P' Ambition & de PAvarice. + _ 
Si ceux qui liront cet expose des Principes, &t 
de la morale des Quakers, ſe previennent contre 
eux, . egard aux obſervations. qu' ils peuvent 
faire ſur la conduite d'un grand nombre de ceux 
qui font proffeſſion d'ẽtres membres de leurs So-. 
ciet6; ceux qui font cette juſte reflection ſont 
priez; de conſiderer la foibleſſe & la corruption 1 
du coeur de Phomme, dans ſon etat de nature: 
d'enviſager avec quelle force ſes inclinations le 
. s'attacher au monde, a ſes delices, 4a 
rechercher ſa faveur, ſes honneurs; et combien 
auſſi nous repugnons à cette mortification, cet 
abnegation de nous memes, que nous preſerit 5 3 ne 
Pexemple de notre Sauveur; & le caractere de 
cette pure Religion à laquelle ils nous appelle. 5 
Que ce changement de coeur, que l' evangile nous 
propoſe, ne 8*aquiert pas pour etre iſſus de parenta 5 
jeux, mais que chacun doit ſe le procurer pour 
ui meme, en ſe ſoumettant à Poperation de la 
Grace, et en vivant avec humilite ſuivant Vexems. 
ple, et les preceptes de notre Divin Sauveur * = 
Si ces conſiderations ont lieu, il ne paroitra point 
etrange quę nous voyions, parmi les Quakers, |. 
tant d'exemples de foibleſſe. Telle etoit la ſitua - 
tion des Chretiens dans les Premiers. Siecles, 
quand ils devinrent nombreux; les Apotres 
meme s'en „ dEſlors: Et Fa etẽ ow 4 


le 


Matt. xvi. 0. Jefus dit a ſes Diſciples: $ wit quan” 
veut venir apres moi qu'il renonce a fot : meme, & * 


 rharge fur ſoi fa Erol, & ** me ſuive. 
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